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SUITE

-Inposible, maintenant de s'y
reconnaitre, poursuivitclle en
cherchant à remettre
sur pied roi, reine ee
cavaliers,; confondus
dans une afireuse mé-
lé.

N'essayez pas, n'es-
sayez lcria Erison com-
me hors de lui, en
poussantviolementl'é-
chiquer qui tomba sur
le parquet. Le coup
est décidé,vous m'avez
lait échec et mat. Puis
tout à coup, comme
honteux de sa violen-
ce et de l'influence
qu'il laissait prendre
sur lui par une si miè.
vre chose, il sortit avec
l'air hagard et le plus
défait du monde, em
barrassant ses pieds
dans son sabre, et don-
naut au:diable sa mala.
dresse ausci bien que
l'amour qui en était
cause-

-il ne reviendra
pas, j'espère, dit Chris
ine eu voyant au

bout d'une heure ren-
trer son père qui s'était
précipite sur les pas
(j''riezon avec autan .
d'empressement que
s'il eût èéé le plus ai-
mable des convives.

-C'est ce qui vous
trompe, ma cnère, ré-
pondi le ministre.plus
joyeux qu'avant tout
ce désastre; il brûle
déjà de revenir, et ne
se console pas d'avoir
ainsi enployé les deux
heures enchantées qu'-
il vous doit.

-Enchantées 1 quoi
c'et .ainsi qu'il hles ai-
me repartit-elle avec
étonnement. Pour moi
mon père, je suis... je
ne sais ,comment, jeLA
suis... interrompit-elle
pleurant presque de
1oir rire.oson pèrsdorin
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CANE DU CARRÉ VIGER OFFERTE EN MARIAGE AU CANAI
POUR SES ETRENNES.

elle eût préféré les reproches. C'est
pour m'éprouver, n'est pas,, que
vous me faites accroire qu'un pa-
reille homme osa prétendre à me
plaire? Ahi je le crois plus amou.
roux d'Alexandre que de;,moi, et

il fait bien 1 W-.. 9:
-Enthousiasme lou.

able dans un geurrier
de dix-neuf ans, dont
vous capprivoiserez gla
sauvage ambition.;; Il
est-déjà dans un trou-
ble tbîen flateur .sans
doute ponr une jeune
étourdie comme vous,
mais il faut le conta-
rier avec plus de me-
sure, entendez-vous,
mon ange ? Il est brave
riche et noblement né;
que désirez-vous deà
plus?

-Mon cousin I 1é.
pliqua viveme.it Chris-
tins, mon seul Adolphe
est plus brave que lui,
j'en suis sûre, et ausi
noble que vous, mon
honorable père Y

-Ailez reposer cet-
te mauvaise têté, dit-
il un la baizaat au
fron t,et priezl3icu pour
la gloire de votre pèro

Christie pila fidè.
lemeut et de tout boa
comur pour.la gioire i a.
ternelle ; apreë quoî el.
le ajouta la plus fer-
vente des prières pour
le bonheur d'Adolphe,
qu'elle ne séparait pas
du sien.

Elle - !Ut toutefois-
I' i-ant~plusiours jours,
trop occupée à tour-
mentezlamant qu'elle
adorait pour se res-
souvenir de celui qu'-
elle haissait si fran-
chement. Tout à coup.
Adolphe, plus flier que
Cnristine, parce quil
était plus pauvre, ne
voulut plus jouer à ce
jeu d'esclave qui plai-
sait tant à sa folle

D maltresse. IL eu. lim-
mense courage de
s'absenter de cette
inaison, laissan; caire

I...



à Christine consternée,le croyant
1en t-être lui-même, qui Labon-
Joinnerait aux poursuites de son
riche prétendant ; et quand il
reparaissait, durant de courtes
visites reçues sans beaucoup de
ct letur par son oncle tut glacé de
diplomatie, il se tenait à uno telle
J stan ce de Christine, à son tour
r èv.use et bouleversée' qu'elle
"e vit plus d'autre moyen de
.etrouver le repo3 etAdolphe qu'en
détrisant à jamais l'audacieuse pré.
tei tion diu conte.

Un matin qu'elle avait désiré
peut être plus ardemment qu'Eric
son lui-me demeura seule
avec 1vi, après avoir suivi desyeux
sou e..ère jtisqii'-ii bout d'une
longue galeris où il diýparut sous
le ri-Atexte d'unp dépêche impor-
tant à expédier, elle attendit avec
anx été qu'il prit la parole polir
le rudoyer de maniè.e à ce qu'il
n'y revint pas: ce fut vainement
on vùt di:. que cet amouruox con
t-mrp'atif uavait i lèvres it voix.
Christine AtouIraitd'impatience.

-J'ai iêvé de vous cette nuit,
dlit elle enfli ponei entamer une
qug-relle décisive. J'esi ère qu'à l'a-
venir vous u'aurez pa, la présom
tion de tiot bler mon onnieil par
voire lreence. Je vous ti-ouve b!en
barli îl'oser vous montrer jusque
dans mes reves.

- Moi uussi, j'ai au un songe, re
pondit Ericsont troi-bié, n'ayant
bien comip:-is que les preoniLr.s-
paroles de ce-tte impepritnente pro
vacation. Ji ' rêvé qui.s vous me
regadiez en souriant, il que vou
ie regar liez long temp, et étai>-

-C'atait un m-nsong'e, appnya-
t elle avec une féroce naïveté ; j.-
sais mieux, qualnd je veille on"
%îuand je dors, sur qui je dois aita-
cher mes sourires.

-Comment vous suis je donc
apparu cette nuit? demanda le
comte avec un étounement singu.
lier que Christi lie trouva stupide.

-E cauchemar, mi'nseigneur,
aussi i nisupportable qu'aujourd'hui

-Mép'isanlte fille i elibeigne moi
donc à faire l'amour 1 'ecria-t-il
en impriian t avec vivacite un bai-
ser sur cette joue pourpe de colère

Cette licence naïve, dont Chris-
tine trouva l'audeuîr effrénée, fut
lia yée par un soufflet si pro.npt et si
:iauiwuîix, que l'offenseur, en frot.

Mnt sa jole rougissante, b'éiner-
veilla qu'il eut été appliqué par
ces ldoigts faibles comme des lu.
a' aux. Un obus l'cût momls frap
pee de surprise.

-Votre père ma trompé, dit-il
après un assez longs silence et du
toit le plus grave ; il m'a laissez
croire que vous ne :receviez pas
mes visites.avec indiférence.

-Mon père ne connaît point
dans ces choses-là, répliqua Chris-
-ne avec une courageuse indigna-
lion, car il n'eut jam. is présenté
à sa fille un jeune homme si mal
élevé. Au rette, et .à tout prendre
il vous a dit vrai, car vous nî'ète>
pas pour moi un obj t d'indiffe
reenie, vous ne pouvez l'être, en.
tendez vous, conte Ericson?et...

Adolphe receuilit ces dern ères
paroles de la voix altérée de Chris-
line eii entrant 1récipitamnent pour·
an t' te à tête qui le residait fou
de plousi. lA Continuer.>

L.W CANARD_ _ _ _ _ _

LE C A NA R D
Moxir.ÉL, 27 Dicanî. 1879.

Le "Canard " paraît tous les same-
dis. L'abonnement est de 50 centins par
an, ou 25 centins pour six mois, stricte-
ment payable d'avance. On la vend aux
agents huit centins par douzaine, paya-
ble tout les mois.

On ensaera d'expédier le journal aux
a ents retardataires qui n'auront pas ré-
ge d'ici au prochain numéro, et d'au-
tres agonts ses ont nommés à leur place.

Adresbe présentée au Canard
par l'Echevin Thibault.

Monsieur le CANARD,
Il faut remonter à l'origine du

monde pour trouver l'origine de.
la loi du mariage, loi ,acrée, loi
naturelle à laquelle est soumis
tout être venant en ce monde.
A lam était à peine au monde qu'il
p-tnsait à se marier or, comme il
n'.y avait pas de femmes alors,
Dieu fut ohhigé de lui en 'faire
une. Il n'y a pas de doute que
tous les animaux qui peuplaient le
paradis terrestre s'accouplèrent
.- x aussi, et que c'est à ce rappro-
c:hemneir des sex es différents des
espèces pareilles que nous devons
toits l'honneur et l'avantage de
vivre.

Li I Canard,"-Çomme j'ai hàte
le voir ',ù vous voulez en venir,
Monsieur Thibault, veuillez-donc
passer au déluge.

L'Echevi n l'HInAuLr, continuant
à lire-Après le deluge, le méme
phéioniène se reproduit, les espè-
ces se rapprochent, se multipliHnt
et le mariage couvre la terra
l'êtres animés et vivants.-

Le CANARD -Pot.r l'amour de
Malame, qui est fatiguée, je vous
prierais de concit.re.

M. THIBAULT-VoUs venez de
dire pour l'amour de Madame.
Ce mot me rpjouil, car il prouve
que totre offre s-ra bien accueillie.
Convaincus, M. le ' Canîard," que
vous comprenez l'importance de
cette grande loi du marrage et que
vous connaissez les devoirs qu'elle
vous impose, désirant, pour lhon-
neur, ce not a pays et .e notre
ville, perpetuer votre race.

Le UANAD-Vous pourriez dire
"notre race," car nous sommes
proches parents.

L'Echevini JEANNo'rEz-C'est vrai,je lisais l'-iutre jour, dans un ou-
vrage d'astronomie, qus les oies,
les dindes et les canasds étaient
de la même famille.

L'Echevin TNIBAULT, continuant
à lire-Nous venons donc, au nom
de la Corporation, vous offrir la
main.

Le CANAD-On dit " la patte,"
parmi nos gens.

THiaAULT -Nous venons vous
offrir la patte de la cand du Carré
Viger, de cette cane populaire et
distiguikée par ses vertus et sa
beauté, qui, depuis tant d'années,
fait l'orgueil de notre ville, que
notre population ne peut se lasser
d'admirer et de caresser.

Le GANÂnn -Vous pailez de ma-
nière à me faire croire que Mada.

me est bien vieille et que sa vertu
est suspecte.

LI Echevin JEANNOTTE-Je te l'a-
vais dit, Thibault, que ça arri.-
verait.

L'Echevin TumrAULT-Vous in.-
terprétez mal mes paroles, M le
" anard.' Je veux dire que notre
population depuis longtemps ca-
resse Madame du regard. D'ail-
leurs, qui oserait douter de sa ver-
tu? Au contraire, elle i d'autant
plus de mérite qu'elle a été plus
exposée aux tentations, à toutes les
séductions. Nous espérons, M. le
" Canard," que vous vous rendrez
au désir de la Corporation de
Montréal, et que vous consentirez
à unir votre sort à celui de Mada.
me, afin que votre nom et votre
race ne meurent pas.

REPONSE DU " CANARD."
Messieurs,

Je vous remercie de l'offre que
vous me faites, et j'en suis d'autant
plus flatté qu'elle m'est faite par
des gens de ma famille. Depiuis
longtemps j'avais jeté les yeux sur
Madame, et j'ai plus d'une fois
vanté ses charmes et ses vertus,
mais étant "humide " de ma na-
ture, et me défiant du mariage, je
m'accoutumais à r ,ster vieux gai-
çon. Cependant, je ne puis rés:s-
ter aux veux una'imes de me,
concitoyens, et je comprends que
pour perpétuer ia lace, il ne faut
pas que j'attende trop longtemps.
J'accepte donc l'offre que vous m.
faises et j'espère que je saurai me-
riter la confiance que vous avez,
en moi.

Des places ou la mort.

Cbapleau-Messieurs..........
La foule, criant-Nous ne som-

mes pas des Messieurs, pas de bla-
gue.

Chapleau-Qu'est.ce que vous
êtes donc?

La foule-Des quêteux, des qué.
teux.

Chapleau- Que voulez vous?
La foule -des places ou la mort !
Cb»rpleau- Vous êtes trois mil-

le! Comnment voulez-vous que je
vous place tous Y

Quelques voix --Nous vous avons
placés, placez-nous.

Li foule- Vous valez pas mieux
que Joly.

Plusieurs voix- On crève de
faim comme avant.

Chapleau- Où voulez-vous que
je vous mette ?

La foule -Où vous voudrez.
Plusieurs voix- Sur le chemin

de fer du Nord.
Chapleau- Mais il n'y aurait

pas assez de chars pour tous vous
mettre, et que ferait-on des passa.-
gers ?

La foule- Au diable les passa-
gers !

Chaplea-i- Mais enfin, il faut
avoir du bon sens.

P4usieurs voix- Comment vou-
lez-vous qu'on ait du bon sang
quand on mange pas ?

Chapleau- $avez-vous ce qui
va arriver I Eh bien M. Robertsoui
va se décourager, il l'est déjà pas
mal et il va envoyer la boutique
an iable.

La foule-Qu'est-ce que ça
nous fait ?
Chaplean-Est-ce que vous ne sa-
voz pas qu'on n'a. pas la coppe,

qu'on n'a pas même d'argent pour
onner à nos femmes de quoi fai-

re de la soupe.
La foule-C'est de la blague.
Chapleau- M. Robertson dit

qu'il faut absolument revenir à
la taxe.

La foule- Fiche nous donc pa-
tience avec ton vieux Robertson.

Chaplean--Vous m'inpatientez
à la fin. Tenez, voulez-vous ma
place 1 je vous la donne.

La roule- Oui! Oui!
Chapleau-Par qui voulez-vous

me ren placer ?
La foule-Sénécal 1 Sénécal I
Plusieurs voix-Il nous en don-

nera ben des places, lui.
Chapleau - Eh bien, je résigne

en sa favenr.
La foule-Bravo I Bravo I Hour-

ra pour Sénécal 1 Vive Sénécal I

La Politique Canayenne.

Am :-Lseue, ma Lùo&e

Amis d'la vie publique,
Moquons nous donc un peu,Gar le CANARD se pique
D'ùtr'ni rouge ni bleu.
Voulez vous être pratique,
Et dans la politique
Ne cueillir que des fleurs,
z3oyez d'touî's les couleurs I
En avril ou décembre,
Beau temps ou mauvais temps,Pour aller à la Chambre,
Faut flatter l's habitants.
Il faut que l'on divague,
Et d'mensonge et de blague,
Ne jamais être à bout :
En faut pour tous les goûts.

Afin de s'faire élire,
Tout candidat est prêt
La chose va sans dire,
A prendr'uîos intérêts,
Mais plus tard notre mil s'ouvre,
Et souvent t'on découvre
Que le fin mtile a pris
Not' capital aussi.

La main sur la conscience,
Un tel fait un discours-
Vous avez la patience
De le trouver trop court.
Un jour, laissez.le faire,
Il vous dira l'contraire
Pour faire son chemin
L'portefeuille à la main.

Pour signer sa suplique
N'soyons pas trop pressa.
Il faut, en politique,
En prendre et en laisser-
Tout ce que veut cet homme,
C'est son affaire, en somme;
Le gaillard s'rait bien fou
Do nous dire: Après vous !

L'autre veut être un ange,
Et I'ensenlse à plein bras
Il n'est point de louange
Qu'il ne s'décerne pas.
Laissez le faire sa ro, te
Et j'vous parie un'croute
Qu'de!rière, pour ramasser
Plas besolu de s'baisser I



Ce pourfendeur féroce,
L'effroi des Phélistins,
Ne laiss'que plaies et bouses
Chez tous ceux qu'il atteint.
Pour dompter son audace
On lui donne une place,
Et le tigre aussitÔt
D'v-ent doux comme unlagneau.

Un autre au front austère,
Afin d'mieux nous berner,
Vers les plus hautes sphères
Affecte de planer.
Le secret de son zèle,
C'est qu'il lui faut des ailes:
Il sait qu'en vérité
Il faut ça pour voler.

Un autre est de l'église
Le plus solide appui ;
Et, s'il faut qu'on le dise,
L'pap'n'est rien près de lui.
Pourtant ce bon apôtre
Pense à c'mond'comme à l'autre,
Et peisonne n'sait mieux
Qu'deux fois seiz'font trent'deux 1

Allons, que j'vous enjôle
Avec un autr'couplet:
Ma chanson n's'rait pas drôle
Si Thibault y marquait.
On peut l'dir'sans réplique
Sans lui not'politique
N'aurait jamais marché
Sur un aussi grand pied 1

Enfin, il me faut mettre
Un terme à ma chanson ;
Que partout on la chante,
Son air est très connu.
C'est comm'la politique,
J'crois, si jî ne me trompe,
Qu'il faut l'abandonner,
Car ça n'rim'plus du tout I I I

SÉvžnz SANsFAÇON.

COUACS

" Caporal, quelle heure est-il à
peu prs ?

-Sergent,je crois qu'il est qua-
tre heures, néanmoins.

C'était au temps de la commu-
ne. Une compagnie de ces héros
de nouvelle fabrique qui deve-
naient généraux du jour au lende-
main, avait reçu ordre de protéger
ane barricadt. qui se dressait dans
un des principaux quartiers de
Paris. L'endroit était très exposé,
et nos braves le savaient bien.
Aussi, dès que chaque soldat fut
placé à son poste, le capitaine,
appelant son premier lieutenant,
lui dit : "Veuillez donc prendre
pour un iustauit le comuaudement
des hommes, je demeure à troi.
pas d'ici, et j'ai quitté ma femm..
malade." - Sans doute répliqua
l'officier." Et l'autre de partir.
Un quart d'heure, une demi heure
s'écoule, pas de capitaine, et il y
avait de la poudre dans l'air i
Si Dites-donc,.prenez-donc ma piace

g rqa instat, demanda le pre-

'LE~'CANARD ___________________

LA FOULE ENVAHISSANT LE PARLEMENT ET DEMANDANT
A GRANDS CRIS DES PLACES A M. CHAPLEAU.

micr lieutenant au troisième ofri-
cier, je vais courir au premier
restaurant du coin avaler un verre
de vin et prendre une bouchée, je
n'ai pas mangé dýpuis hier. L'antre
courant, mais comme le temps lui
paraissatt long,il appelle son subal-
terne, et imaginant un prétexte
quelconque, il s'absente. Bref,
faut-il le dire, une heure ap ès,
gréce au système ingénieux du
capitaine, imité par ses officiers et
La compagnie, on s'était esquivé
petit à petit, et il ne restait plus
pour garder la barricade que le
tambour I ..... Mais c'est très-bien,
direz-vous en m'interrompant, et
ce soldat qui est resté fidèle au
poste a dû étre récompensé pour
sa belle.conduite. Vous ne m'avez
pas laissé finir il ne restait plus
que le tambour...... et les deux
baguettes 1

Une servante, que recomman-
daient un air modeste et un fichu
sagement croisé, se présente dans
une maison.

" Je suis très bonne pour mes
domestiques, lui dit sa nouvelle
maltresse: toutes les se.naines,
vous aurez votre jour de sortie;
mais je vous préviens que je vous
défends absolument de recevoir
qui que ce soit, surtout des mili-
taires, comme faisait la fille que
vous remplacez.

-Oh I madame, pour qui me
prenez-vous Y fait la sainte Nitou
che en rougissant. J'ai horreur
de l'habit rouge.
Quelques semaines après la dame

entrant un soir dans sa cuisine,
aperçoit un désordre inaccoutumé,
voit la servante embarrassée, res-
pire une vague odeur de pipe, et
pressentant quelque histoire,ouvre
vivement une grande armoire très
propre à serrer 'es amoureux ; elle

trouve un superbe caporal du
5ème
-Comment, malheureuse I s'é-

crie-t-elle, apres ce que vous m'a-
vez promis, vous recevez des sol-
dats 1

-Mais, madame, je ne connais
pas ce ,mqnqieur...

-Comment est-il là, alors ?
-Mon Dieu I madame, c'en est

un qui sera resté de l'ancienne I

M. G.présentait dans un salon
aristocratique de la rue St. Denis
un de ses amis, campagnard fral-
chement débarqué • Montréal. q-SU

-Madame, dit il à la maitresse
de la maison, j'ai l'honneur de
vous présenter un de mes amis
beaucoup moins sot q i'il n'en
lair.

-Madame, reprit le campa
gnard, c'est la seule différence qu'il
y ait entre mon ami et moi.

" Sophie, je vous recommande
la propreté dans la cuisine, car je
suis très susceptible......

-Ali I madame peut bien être
tranquille de ce côtè-là.... . rien
qu'une pincée de cheveux dans un
plat, ça me dégoûte.

Hier soir, sur la rue Ste. Cathe-
rine M. X.. s'approche de M. Z...
et lui fait don d'une claque splen-
dide.

-Monsieur, s'écrie Z..., vous
m'en rendrez raison I

-Laissez-moi donc tranquille,
dit X..., cela fait la vingtième fois
que je vous en donne, et vous
n'avez jamais rien dit.

- C'est possible, mais du moment
luc vous en prenez l'habitude, je
ne veux plus supporter ça....

Un brave maire adressait der-
nièrement à son préfet le rapport
suivant :

suloide est d'autant plus inexplicable
que, déjà l'année 'dernière, lu pareil
accident lui était arrivé."

su.t la rue Crag:
-Vous dites ça pour rire.
-Pas du tout.
-Vous diles que Thibault Joge

chez vous ?
-Oui.
-Le v afThibault r

l T-Oui, l'échevin Thibault.
-Alors, commen t faites-vous i?!
-Dame, nous aérons, et puis il

S'enferme, vous savez.
-. Parbleu I je crois bien qu'il
sent ferme 1'

Si vous avez besoin de eommis de.
mestiques, ouvriers, etc., on a vous aves
besoin d'emploi vous-memes, adresses.
vous au Bureau de Placement de J. m.
Marcotte, 1704 rue Notre-Dame, en nes
du Palais de Justice, et vous auriez entière
satisfaction. M. Mactte achète et vend
toutes sortes de stocks de marchandises,
achète aussi des livres de sociétés de
construction. Le tout à des conditions
très-avantageuses.

Les nombreux promeneurs qui vont
au Sault-au-Récollet. ne doivent pas pas-
ser devant le grand Hotel St. Joan-Bap.
tiste sans y arrêter ; ils trouveront cons-
tamment à ce bel établissement, vins de
crus, liqueurs fines, cigares de choix,
etc., et toute l'accmmodation nossi"ble.
Il Y aun grand nombre de chab
garnies avec luxe pour les pensionnaires
et les voyageurs.

Tous lealundis et leudis il y a grande
soirée dansante, avec réveillon à minuit
pour 16 cents.

J. Eusèbe auot et Oie., Propriétaires,
coin des rues St. Dominique et du Mar.
ché, Village St. Jean-Baptiste.

Le père Louison vient de faire une
tournée dans lee principales rues com-
merciales de Moutréal pòur acheter les
étrennes de ses petits anltnts, neveux et
arrières-petits neveux C'est au maga-sin de Mdc Houle, No. 598, Bue ste.
Catherine, entre les rues. Wolfe et
Amherst, qu'il a pu avoir. satisfaction :
riches Bijouteries, Jouets d'enfants de
toute sorte, ouvrages magnifiques en
cheveux, il n'avait que l'embarras du
choix, et le tout à un bon marché sans
exemple. O.est pourquoi le père Loui-
son recommande aux bons père, et

rnncipalement aux excellentes mères
de famille de s'empressei 'd'aller aîhàter
les étrennes choz Mde Houle, et ils
feront le bonheur-de leurs énfants

Guerison de la Consomption.
Un vieux médecin, retiré des f

avant reçu d'un missionnaire des Inde.
Orientales la Recette d'un,simple n-
de végétable pour la mnérison .inailible
et permanente de la (ionsomntin, Bron-

" J'ai le plaisir de vous faire artié- td ansli .ord-
nor au deuil de toute la paroisse de St.- ré do son .o o
l......, dont vous m'avez nommé maire l'humaité , te, . .par. ce
par esprit de pure ,jusice réciproque. motif, et le. dasouPfan-
Un culant de la susdite paroisse, pauvre ces uao ,e ra ,tpup qui
iLu privé de raison et. de dibcern.mont, le déeireront .ete .tt.e;mpte de
s'avançant avec une iuprudence queje tous frais, en Franais,.4emand et An-
ne puis qualitier sur le rail du train qui g des direetings compltespour
passait à grande vitesse exprès. Ren- iapreparation e. l'usagc- juvoyea par
versé brusquement par la locomotive, . posteyne Etsipe, norgite..pa-
nous nous sommes rendus sur le lieu du per
sinistrO, et nous avons constaté que la W. W.SHERABolmetête était séparé du tronc et.lue la mort
avait da tk acile et'probablment i 149 Powers' Blook, Boohester, N. Y,
tantmnée. La snoduite. insensée de oe A



.,LE PLOT GROSSI SANS .ESSE,
.es. .acheeurs envalubent du niuuiu au
soir le magasin p6pWa.rà dç A. iiun ct

'ie. il s'y l oi u d sacriicte énormes à
l'occasion des Liéuies du Jour de l'.Au.
C'est la grande uttraotion sur la rue lite.
Catherine, et chacun tiendra à acheter
au magam si. renommé de A. l'ilun et
oie., 647 et 649, Rue -Se. Catherine, à
'Ensu edc-la5oule Verte..

M. 'r6tre ses invitations-de
venir vs tout son splendide magasin
et profite de la circonswtce pour remuer-
cier sa nombreuses pratiques de l'en-
eouragement sans exemple qu'ils lui ont
pkodigu6.--

&.,ilen prie les acheteurs de ne pas
oublier de venir le matin de bonne heure,
afin d'4vitr lencombrement.

A. PILON. J. B. LABELLE.

.'POUR LE JOUR DE L'AN-M.
A. Uoulet, propriétaire du Figaro, invite
toua ses ains et tu nombiruse ltutèleo
venir lui oulauter la uunne lanie. ilo
Seront les uLIaLN- VI N U8, et i tera n
possible pour les remercier du l'eucuara-
gemen : qu's lui ont plodigué luaqu a

-e jour: iteakn do toutes laquLs, buupu
aux huitres, Luitres nu ceailles, kLukres
SU verse, etc.

Le .'garo n'est pas battu pour les
"Tom and Jerry." Vene tous. auEi-
garo, 423 et 425, rue Uraig.

-MAISON ST. DENIS.-M. Grégoire,
restaurateur, Ns. .4 et 44, rue Buse-
.cours, et 97, rue du Uhamp-dears,
ivite ses amis a. venir lui rendre uu'
vutae à l'occasion des fétes du Jour du
ln.. la uuuveruut chez lui un choix
cousidétable de Vis, Liqueurs et uiga-
res de pruière qualité, umiai que des
*uitres arrangées de toutes laqonis. Prix
.moders -

'ets dé Nobi et du Jour de l'An-
IL Y'eh a, partout et pour tous le gOQt,
mnais le a n'hse pas à dire que
la meilleure place pour en acheter de
beaux et à bon marche, o'est ches J. b.

.Uariépy, No. .600, rue &u. uatherine.
uildurs, "tou' le monde counals la

p lec/il suffit de se le rappeler et o'est

Si vous aimez à fumer un bon oigare,
allez ches J. V. lacette, 7u, rue I"otre-

aime, m. tiacette abrique sms eigie.,
lui-méme, ce qui lui permet du les vUn.
cre à utrs.bas prx.

Si vous voulez, pour les fêtes, une
chausure élégants, bien finie et durable,

he r. A. hluvai, Z43, rue S. Lau-
magan, vous aurez tou u as

uikLitin. 'olir remlercier ses iL-
ques du l'emcourugemitit qu'ils lui out
conne durant, 1'annee, M..lD fuvai Irn une
boune rédunuon sur le prix de touLUa um

a u aures jlqu'au ler Jauvier 1b6U.

Das Ce temps de gêne générale, .l
reilleure étrenne que vous puisiez lain
à-un parent ou un ani cet de lui aubau
quelque chose d'utile et nèemaLre.

Pour permettre à ses nomnbreuses pra
tiques de aire des présents au Jour d
rlani bans trop les géner, la maison Y. .b
-Labelit, 109, rue Notre-Damne, a fait uni
réduction considérable sur toutes su
marchandises. Un trouve à ce iagsui
toutes sortes de miarhandises du derum
goût, propres à être données eu prebunti
du Jour de l'An, et à des prix qui frumn
pâlir de jalousie tous les envieux qu

herchent, depuis quelque temps, à tre
casser le patron de cet etablimsement Pt
Duiaire. Une visite au magasin de à]

Labee, 109, am or am
.Bloo Est, vous convaincra de ce que not
vnons d'avance

("!

DEMANDEZ LE BAUME MÉDI-
CAL DU NORD,

Remède pur sans poivre rouge contre le
choléra, la Diarrhée, Dyssenterie. Rhiu-
mes, lal de Tête, Mal d'OreillesMa-
de Gorge, Coliques, Crampes. Vents
d'Estonee, Maladies nerveuses Dou-
leurs internes et externes, et nauble
dans les plaies.

A vendre partout.
Dépot principal, No. 126 rue Amherst

Montré EN.

MATHIEU et GAGNON,

Les Etrennes I
Nous venons d'installer r les <a-

de aux du Jour de 1 An un choix magni-
ique de MAIRCHANDISES de fantaisie.
Nes p1rix sont tellementréduits que nous
pouvons vous offrir un juli Set en Toile
pour 25 et 35 ets, une jolie Bohape en

oie pour 15, 20 et 25 ots.
Nous venons de recevoir deux lignes

d'Etoffes a Robes, que nous détaillons à
10 et 12 cts, Les nuancessont nouvelles et
trés rares.

Nos Châles d'Opéras, Nuages, Colle-
rettes en lane au prix coûtant, et un lot
de Petites iobes Tricotées très riches.

Enfin il serait trop long d'énumérer
tout ce que nous avons, nous osons es-
pérer quo vous nous laisserez l'avant-
go de vous le fiaire voir, en nous sacor-
dant l'honneur d'une visite.

MATHIEU & GAGNON.

, s1880
8aux Livres de prières

A Prix Réduite.

Reliures o0dinaires, tranihe doré, de 25
uts ài 0 1.1) chacun.

lUjres;t .nhudoueavec agraf!, debu à 4il. O.
Rihe relire un velours, ave agrafe,

du #1.00 à 4.00.
Couverture en ivoirine, avec agraffe, de

e1l1)1 à eâ.OU.
Couverture en métal, doré ou ceoutehoue

de 41.00 à $3,00.
'.ouverturo en ivoire, aveco agraffe, de

$2.5u à 510.00.
Livres d'histoires instructives et amu-

santes, eu reieure de fantaisie, do 50 ets
a 10.00.

Livres d'images. alphabets et contes
illusares pour enfiants, de à ots à $1.00
cnacun.

Bibliothèques Rose iilustré et Bibli-
Lhèques dus Mlerveilles; collections chi-
sies et variées pour les adolescents et
les aduites; vul. in-12 richement illustré'
bro. 55 ota; relieure percahnes ordinai-
re, 80 ots; rslié eu percahne plat or, 88
ets le volume.

En vente à la

Libri'ie J, B. RolliRd & Fils,
it et 14, Rue Bt; Vincnt.

J. E. Lareau & Cie.
MARCBANOS DE PROVISIONIS
Nos. 39 et 41, Rue St. Paul,
On trouvera à cet établissement toutes

sortes d'Huitres de première qualité,
Foin paille, Pois, Avoine, etc., tr-.
bas it.

UneC visito est; sollicitAe.
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LA MUJSE POPIJLAIRIQg
Chansonnier aveo Musique,

PRIX: 25 Cents.
Prix pour les Etats-Unis, 35 ets.
A vendre chez tous les libraires du

pays. Remise libérale au commerce.
ommandes et oommunicationsreçuet,

Z. PAGE à CIE,
Bureau du Canard, 8 rue Ste. Thérèse.

MUSIQUE NOUVebhIJP
(Les Suces de Salonw.)

ALICE, valse nouvelle, par J. V6.

ROSB SOUVIENS-TOI, Musique
de G. Ru .25.

L'OUBLI 500.
Le MIROUR, (2me. édition) 25,.

Publiées par
• ERNEST LAVIGNiY,

Editeur et Importaeur de MusiQoe, Ina-
trimenti, etc, 237 Nobre-Dae.

LAIT PUR ET PROPRE.
Les •ersonnes qui désirent se procureai

cet article, voudront bien donner lei
adresse aux agences ci-dessous.

MM. GÂLaAv & Fnunus, coin des ruot
Oraig et St. Laurent, LAVIoLErrB &
NymoN, 215 rue Notre-Dame, Paas, a>.
(Je St. Lamnbert, ou directement à

y. LJRoy,
gaul"eu-Re6oet.

s Bois,
A ouvert son atelier au.dessus des Bu-

reaux de la - alinere." Nontréal.

E. MATHIEU & FRERE,
77, Rue Notre Dame, 77

Tout en remerciant leur nombreuse
clientèle et le publie en général, offrent
en vente un assortimient des plus com-
plots et de premier choix d'Epiceries,
Vins, Liqueurs, Eau-de-Vie, Thé, Café,
Cigares; etc., à des prix modérés.

P. 8.--Les MM. du Ulergé trouveront
à. leur Maison le Vin de bicsse de pre.
mière qualité.

HUITRES ! HUITRES! !
.Ruitres Bouetouehc, Malpea, Saint
imon, Caraqueues, etc., reques tous

les jours par le cheumin de fer Interco-
lonial, à vendre à bas prix

i'°adr"er à,
M. C. FOURNIER,

Quai du itichelieu,
ou a

M. E UENE BENOIT
Marchand de Provisions, No. 193, Rue

dos Comnusiuro.

DE

F. X. SAUVIAT,
No. 94, Rue du Ponî, St. Roch,

QUEBEO.
HUITRES SALEES, d'en basj

Servies de toutes manières, sur l'écail-
le, en assiettes, on soupe, en stew et au
cent.

Pâtés au mouton, aux pommes, Sand-
wichs, liom-.ds, bardines, etc.

Les premières huitres de Il saison sont
servies à un lteotaurant à la satisfaction
do tous les gourmets.

AUSSI

Liqueurs des meilleures qualités, Vins
choisis et Cigares de la liayan, aux prix
les plus réduite.

Y. X. SAUVIAT, a

Regsaurater,

iu Nètm

VENANT DE PARAITRE

le chansonnier Poli tique ilustre
Prix: 10 cents chaque ou 80 cents

la douzaine.

Envoyez vos commandoes au Bureau
du "Canard," 8, rue Ste. Thérèse,
Montréal.


